
  
Spectsole 1

a volé

le public de
Ginette Reno
par Jean-Paul Sylvain

Chantal Pary a un mari en or. Comme
elle a peur de conduire une auto le soir, il
I'accompagne partout, ne serait-ce que pour
lui éviter quelque désagrément.

Aussi, lundi soir dernier, André Sylvain a-t-il
accompagné sa jeune épouse à Sherbrooke. où Chan-
tal participait à une émission de CHLT-TV. Bien lui
en prit. La neige se mit de la partie et sans cette
prévoyance, la chanteuse n'aurait jamais pu rentrer à
temps dans la métropole où elle devait se rendre à
une séance d'essayage pour voir quelles toilettes elle
porterait le lendemain à son cocktail.
— J'ai peur de rouler en voiture le soir. À plus forte
raison sans pneus d'hiver alors que c’était la première
tempête de neige. André m'accompagne partout et
j'aime ça ainsi.

« Je suis une fille
sans problème.»
Chantal nous à parlé avant son lancement de

disques. Elle était peu nerveuse, habituée qu'elle est
maintenant à la scène et au public.
— Pourquoi le titre « Chantal Pary heureuse »?
— Parce que je ne veux chanter que ce que je res-
sens. Je suis une fille sans problèmes, contente de la
vie qu’elle mène, et heureuse d'aimer et d'être aimée.
— N'est-il pas vrai que ce sont vos chansons tristes
qui se sont le mieux vendues.
— Oui. Je pense que le monde aime ça être triste. Je
ne sais pas pourquoi. Une chanson nostalgique attire
davantage.
— Un bon chagrin d'amour augmenterait donc vos
ventes?
— Peut-être que oui. Mais je n'ai pas besoin qu'on
annonce dans les journaux un faux divorce comme
cela s'est fait récemment.

Les derniers succès de Chantal se sont vendus à
75,000 chacun, ce qui est un franc succès par le
temps qui court. L'industrie du disque étant à la
baisse du côté de la production locale, un hit fait

ordinairement 15 à 20,000 ventes. Certains disques

 

     elope EN CNNA
Une fleur, symbole de l'amour.

   

 

 

Chantal est une fille épatante, qui ne déçoit pas ses
fans dans la vie de tous les jours. L'artiste corres-
pond à son image.

qui figurent sur les palmarès truqués ou non des sta
tions de radio ne dépassent parfois pas 10,000.
— Je suis chanceuse. Cela fait trois fois de suite que
mes chansons dépassent les 75,000. Mon style doit
répondre à un besoin.

C'est elle qui
chante maintenant l'amour

Même si Chantal Pary demeure réticente à ce
sujet. elle sait qu'elle a ravi à Ginette Reno son pu-
blic d’it y a cinq ans. C’est elle qui chante mainte-
nant l'amour. Il faut dire que c’est Gilles Talbot qui
choisit une bonne partie du répertoire de Chantal. le
même Gilles Talbot qui trama les premiers succès
glorieux de Ginette Reno. lorsu’elle était vedette po-
pulaire.

Ginette a pris d’autres rendez-vous avec la gloi-
re. tentant d’aguicher la renommée internationale.
mais sans avoir encore atteint ce but.

H fallait trouver une vedette qui ait suffisam-
ment d'étoffe et de puissance dans la voix pour rem
plir le vide laissé volontairement par Ginette. Chantal
@ rempli ce rôle à merveille.
— Beaucoup de gens du milieu me disent ça que j'ai
été chercher le public de Ginette Reno. Moi, je préfé-
re ne pas me prononcer la-dessus. On à deux genres
bien différents, déciare gentiment Chantal qui ne veut
pas partir en guerre ou lancer de polémique là-dessus.
Mais les faits sont là.

Elle les chante parce
qu'elle les aime

« Mon public à moi est assez varié, avoue
Chantal. J'ai les jeunes de 10 à 13 ans. Puis ceux de
20 ans et plus. »

Contrairement à la plupart des grandes vedettes
populaires, Chantal «les chante parce qu'elle les
aime », ses chansons.
— Plusieurs chanteurs disent qu'ils chantent certaines
chansons parce que c'est ce que veut le public. Moi,
j'aime vraiment les chansons que j'interprète.

Et cela se sent. C’est peut-être pourquoi les dis-
ques de Chantal s’avérent de si grands succès. Cette
fois, avec « Chantal Pary heureuse ». elie donne
« Pour vivre ensemble », « Les coeurs », de Claude
Léveillée. « Ils croient s’aimer », un extrait de Roméo
et Juliette, « Tu as un ami», dont les paroles de Bru-
ce Huard ont dû être pas mal remaniées pour Chan
tal, « C'est tellement simple» et « Une nuit à tes
côtés ».

Musicalement, Chantal dit avoir donné le meil-
leur d'elle-même dans cette dernière chanson.
— C'est long à écouter. un microsillon, dit-elle.
Alors le disque est entrecoupé de chansons plus
monotones, moins cadencées, au rythme plus lent que
d'autres. Dans l’ensemble, je pense que c'est un dis
que que mon public aimera beaucoup.

Agée d'à peine vingt ans, Chantal cherche ac-
tuellement une belle grande maison pour abriter son
bonheur. Elle veut quitter son appartement de Lon-
gueuil sitôt son bail terminé.
— Je veux un coin tranquille. Nous voyons tellement
de monde, mon mari et moi, que nous cherchons une
oasis de calme et de repos, un endroit presque désert,
à I'abri des indiscrets...
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Danielle Ouimet
a trouvé $25,000
pour le
cautionnement

de son fiancé
J'ai parlé longuement avec Danielle Ouimet

vendredi dernier. Je pensais que la star québécoi-
se serait encore «paniquée» par l’aura une fois de
plus sensationnelle qui se rattachait à son nom
via son fiancé, Michel Mastantuano, accusé de
trafic de drogues.

  
Il faut dire qu'elle avail eu une semaine pour se re-

mettre de ses émotions mais pendant deux heures d’entre-
tien, elle ne s'est montrée nullement inquiète de son avenir
ou de celui de l'homme qu'elle aime.

Quand je lui ai dit. par exemple: «Comment se fait-il
qu'une belle fille comme toi. intéressante, se trouve toujours
dans des complications amoureuses?», elle m'a dit que je
n'était pas réaliste, que les problèmes faisaient partie de la
vie que sans les chercher quand ils étaient là, elle ne les
évitait pas, que c'était sa façon de vivre à elle.
— HN y a deux ans. les journaux me reprochaient d'être
sans cesse avec des hommes différents. de mener une vie
sentimentale trop agitée. depuis deux ans. je suis stable,
j'aime et suis aimée. Avant ma vie était faite de cocktails,
de diners. d’amis de toutes sortes, de sorties, etc… Michel
m'a fait réaliser le vide de cette vie. Avant je voulais sédui-
re, je craignait d'être dominée par un homme, je ne voulais
pas me laiser faire. Maintenant. j'aime, c'est différent. Plu-
tôt que de penser à ma carrière à la suite de cette affaire,
j'ai pensé à Michel. Peut-être me le reprochera-t-on mais
j'estime que le facteur humain est plus important que le
reste parce que moi, je pourrai toujours me débrouiller. Si
Ça n'est pas au cinéma, ce sera dans le dessin de mode, si
ce n'est pas dans le dessin de mode, ce sera dans la pro-
duction d’émission de télévision. Je suis une excellente ob-
servatrice. j'apprends trés vite. Voila! Bien sûr que toute
cette histoire m'a remuée et les appels téléphoniques qu'on
fait à ma mère qui souhaiterait bien que je sois une ven-
deuse dans un magasin à rayons, que je mange mes trois
repas par jour et que j'aie une pette vie bien rassurante.
Mais je n'ai pas choisi le métier qui offre ce genre de vie
et j'en accepte aussi les conséquences. Connais-tu beaucoup
d'actrices qui ont une vie simple, toi? Moi, pas!

Mardi matin, Danielle me disait au téléphone qu'elle
avait pratiquement trouvé la somme qu'il faut pour libérer
sous cautionnement Michel Mastantuano.
— Je connais maintenant mes vrais amis. J'ai pratiquement
trouvé $20,000. J'ai un terrain à Windsor Milis que j'ai
acheté de mon grand-père et qui vaut $5,000. J'ai l'inten-
tion de me faire bâtir une maison le printemps prochain
surce terrain. Pour ce qui est du reste de la somme, des
amis m'ont prêté.

Si tout se passe comme Danielle Ouimet le souhaite,
elle passera les fêtes avec son fiancé et sa famille dans un
chalet qu'elle louera dans le Nord.

Colette Chabot
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DANIELLE OUIMET souhaite passer Noël en famille
avec son flancé Michel Mastantuano pour qui elie a trouvé
l'argent du cautionnement,
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' Les Cyniques préparent
‘un nouveau show

La seule chose que l'on puisse dire des
Cyniques, en ce moment, sans trahir «un
secret» (parce qu’ils en ont tout le temps un)
et sans se tromper, c’est qu’ils ne souffrent
pas de surexposition. Il est vrai que les qua-
tre compères ont tous des activités parallèles
à leur carrière. Peu importe, ils trouveront
du temps pour travailler à un nouveau spec-
tacle qu’ils présenteront a la salle Wilfrid
Pelletier de la Place des Arts en avril pro-
chain.   

 
La télévision
éducative onta-
rienne

fe jeune réalisateur Carl
Parent travaille maintenant
aux émissions éducatives de
l'Ontario. It est a Montréal
depuis une semaine pour
travailler à l'enregistrement
d'une série intitulée «Autour
du monde» par le conte. Il
a déjà terminé cinq contes,
celui de l'Amérique du
Nord. du Japon, de la Tur-
quie. du Mexique. Les textes
de cette série sont adaptés
par Jacques Casanova. La
semaine prochaine, il entre-
prendra les contes du Ma-
roc. de la France, de I'Ara-
bie. de l'Irlande. de la Chi-
ne. de Tahiti et de Mada-
gascar. Il a choisi comme
comédiens, Guy Hoffman.
Roger Garceau. Françoise
Faucher. Lionel Vilieneuve,
André Cailloux, André Car-
tier et Nicole Fontaine. Ces
émissions produites par et
pour O.E.C.A. sont enregis-
trees dans un studio de Té-
le Métropole et seront télé-
dilfusées par le canal !9 en
Ontario.

 

Le créateur
des Troyennes
est à Montréal
Michaël Cocayannis, le

créateur de «Zorba le Grec»
est actuellement à Montréal.
Une visite de deux jours où
\on temps sera pleinement
utilisé pour la promotion de
son dernier grand film «Les
Froyennes» mettant en ve-
dette Katherine Hepburn,
Vanessa Redgrave. Irene
lappa et Patrick Magee.
Ce film prendra l'affiche, du
cinema Séville le 24 décem
bre dans sa version origina-
le pendant que la version
française nous sera présen-
tee un peu plus tard.

Les Jérolas en
spectacle
, C'est peut-être la dernière
fois que nous les verrons en
spectacle avant qu'ils n’ail-
lent dérider les Français qui
sont déjà séduits d'avance
par ce duo d'humoristes.
Les Jérolas présenteront leur
spectacle en fin de semaine
dans un cabaret de la mé-
tropole, au Diplomate.  

CHANTAL RENAUD
…exclusivement

Renaud et Riberolles
au Patriote a Clémence

Ils seront au Patriote à Clé-
mence dans quelques mois. Seuls
les étudiants les verront, pourront
les rencontrer, leur poser des ques-
tions, etc… Et encore, les étudiants
de l'Acting cinéma exclusivement.
Le Patriote à Clémence sera con-
verti en école de cinéma. Chantal
Renaud et Jacques Riberolles tra
vaillent très fort en ce moment: ils
ont préparé six des 24 cours qu’ils
donneront à Montréal. Québec.
Sherbrooke. En décembre, ils iront
terminé ce travail dans le Sud. Ils
rentreront bien bronzés: c'est par-
fois nécessaire pour des acteurs...
de cinéma.

Jacques Tatiet _

sa voiture de camping

Les amateurs des films de Tati
(et ils sont nombreux) retrouveront
dans son dernier long métrage les
gadgets à personnels à Tati. Pour
eTraficw, le célèbre cinéaste a ima-
giné une voiture de camping excep-
tionnelle, avec le klaxon qui devient
un rasoir, les pare-chocs converti-
bles en siège et autres trucs du
genre. On sait que Jacques Tati est
arrivé à Montréal dimanche pour
parler «abondamment» de son der-
nier film présenté en première nord
américaine au cinéma Le Canadien
à Québec, sous la présidence d’hon-
neur de M. François Cloutier, Mi-

nistre des affaires culturelles. M- 

JACQUES TATI
un homme sérieux

Tati est un homme sérieux qui s’in-
terroge beaucoup sur les jeunes
d'aujourd'hui «dont nous sommes
coupables, dit-il, parce que c’est
nous qui les avons faitse. Il s'inté-
resse auss au système de vic amé-
ricain. Il devient très volubile dès
qu'il a un public pour l'écouter.
Jacques Tati met toujours beaucoup
de temps à concevoir et à créer ses
films, il aura, par exemple, travaillé
quatre années à son précédent film
«Playtime qui fut un échec finan
cier. Echec que «Trafic» combiera
puisque présenté à Paris depuis huit
mois, il fait toujours faire la file.

“Sept fois parjour”
n'attire pas!

Le dernier film de Denis Hé-
roux (papa du cinéma érotique!) ne
fait pas recettes au Théâtre St-De-
nis. La première avait lieu le 7
octobre dernier et «Sept fois... par
jours quittera l’affiche sous peu. On
ne sait pas encore si un autre ciné-
ma nous le présentera. Pas plus
qu'on a pu apprendre de la maison
de distribution France-Film com-
bien de personnes avaient vu ce
long métrage tourné en Israël avec
Jean Coutu, Rosanna Schiaffino et
Dalia Friedland. On comprend ce
silence...

CLAUDE JUTRAS
enfin!

par Colette Chabot

   

“Mononcle
Antoine”

Le malheur de «Sept fois. par
jour» fera le bonheur de «Mon on-
cle Antoine» qui a remporté huit
hommages au dernier palmarès du
film canadien et qu’on craignait de
ne voir que l'an prochain a cause
de problèmes de distribution qui
semblaient sérieux. Mais le dernier
film de Claude Jutras prendra l’affi-
che du Théâtre St-Denis le 18 no-
vembre. Ce film que l'auteur croit
être un «test à travers la vague
actuelles pourrait bien marquer un
tournant important au cinéma qué
bécois.

 

DOMINIQUE MICHEL
…le 25 décembre

Dominique Michel:
un cadeau de Noël!

Continuant dans la veine du
cinéma, le film de Jean Bissonnette
dont le scénario est de Gilles Ri-
cher sortira, lui, en décembre.
«Tiens-toi bien après les oreilles à
papa» mettant en vedette Domini-
que Michel et Yvon Deschamps
prendra l'affiche des cinémas Fleur
de Lys, Cinéma de Paris, Maison-
neuve, Jean-Talon et Cinéma 5 le...
25 décembre prochain... un cadeau
de Noël!

Une comédie

musicale de

Tremblay ?
L'imprésario Michel Gélinas

est à Paris depuis quelques jours. Il
s’y rendait officiellement r régler
une entente avec Jean Ferrat qui
viendrait nous rendre visite au prin-
temps. Mais officieusement, il em-

tait dans ses valises le texte et
la musique d’une comédie musicale
qu'il monterait éventuellement à
Montréal, avec en vedette un artiste
français. Nous ne connaissons pas
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les noms des auteurs et composi-
teurs de cette oeuvre mais est-il
permis de supposer que ce pourrait
ien étre «L'opéra de Quat’sous de

la Mains dont le texte est de Mi-
chel Tremblay? *

Pink Flyod:

un succès!

Le groupe Pink Flyod présen-
tait un spectacle à Montréal mardi
au Centre sportif de l’Université de
Montréal et un autre à Québec
mercredi au Pavillon de la Jeunes-
se. Tous les billets étaient vendus
avant le soir des spectacles.

La musique w
des “Colombes”

Jean-Claude Lord est sur le
tournage de son film «Les Colom-
bess qu'il avait d’abord intitulé
«Les enfants de l'avenir. «Les en-
fants de l’avenire rappelait trop la
chanson popularisée par Isabelle
Pierre pour qu’on en fasse un titre
de film. Oublie-t-on que «Les Co-
lombess est également le titre d’une
chanson à succès de Pierre Létour-
neau?

De toute manière, c'est Michel
Conte qui écrira la musique du
long métrage de Jean-Claude Lord. ; ,

 

ANNE-MARIE GOMEZ
beaucoup de travail

Au canal 9, une

actrice-animatrice
Anne-Marie Gomez a tourné

dans «Le Pacte», dans le film de
René Clément «Le lièvre qui court
à travers les champs» elle a égale-
ment décroché un petit rôle et en
ce moment elle est dirigée par
Jean-Claude Lord dans son film
«Les Colombes». À compter, du 19
novembre prochain, Mlle Gomez
fera aussi de la télé puisqu'elle
animera au canal 9 C-TV une
émission intitulée «Arrét-stope. En
compagnie de Christian Lagauche,
elle sentera plusieurs chroniquess <
mode, cinéma québécois, disques,
livres, voyages, etc... -
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Il voulait être

Je Napoléon du music-hall:

 
  

GAGNÉ PAR
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LE TRAVAIL...
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Spectacle 3

par Colette Chabot

Aujourd'hui, AZNAVOUR est
détendu: «j'ai normalisé ma si-
tuation explique-t-il. Je n'ai plus
les angoisses d’étonner un pu-
blic, je n'ai que celles de main-
tenir ma qualité.
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L'histoire de Charles Aznavour

est longue, parfois difficile ou trop
rapide mais toujours sonore. Elle

remonte à l’année 1933 alors quele

petit Charles Aznavourian est in-

scrit par sa famille à «l’Ecole du
spectacles.

Mais il avait décidé «d’être un artistes

bien avant ça. À l'âge de trois ans, peut

être, alors qu'il avait récité des poemes

orientaux dans un restaurant de la rue de

la Huchette à Paris. Restaurant animé par

son père, un ancien baryton. ;
A 9 ans, Aznavourian avait déjà du

succès: il imitait Maurice Chevalier et

Charlie Chaplin. Il n’avait guére plus

quand il a fait ses débuts au théâtre: enga
gé d’abord commefigurant à «L'Odéon»

dans une pièce de Victor Marguerite, il

joue ensuite au théâtre de la Madeleine

dans «Beaucoup de bruit pour riens avant

d'obtenir son premier rôle important alors

qu'il incarne Henri IV dans «Margote d'E
douard Bourdet.

«La scène
et la guerre»
Aznavour, éternel bohème, n'hésite ja-

mais à sécher ses cours pour travailler la

comédie avec Jean Tissier par exemple ou

pour aller flâner curieusement dans les
couloirs du music-hall où il peut voir et
entendre Chevalier, Joséphine Baker et tou
tes les gloires chantantes de l'époque. Mais
c'est la guerre et les temps sont durs.
Charies Aznavour fait tout ce qu’il peut
pour gagner sa vie en continuant de suivre
des cours aux côtés de Pierre Sabbag. Ju
liette Gréco, Paul-Emile Deiber et autres...
Il fait même plusieurs tournées théâtrales
dans le rôle d’Arlequin dans la pièce de
Marivaux «Arlequin poli par l'amour».

En 1942, il s'associe
avec Pierre Roche
«L'Ecole du Music Halls vient d'être

fondée, Charles Aznavour s'y précipite.
Sont déjà inscrits. Zappy Max, Jacqueline
Fsthçois, Darry com et Pierre Roche.
C'est la qu’il soumet ses textes au jeune
compositeur et c'est à ce moment que leur
association commence. L'éditeur Raoul
Bs.ton les prend en exclusivité et le monde
du spectacle les adopte mais les engage-
ments restent rares pour eux: leur rythme
et la voix de Charles Aznavour -— «une
voix d'aphones, disait-on, surprennent.

En 1945, Edith Piaf les adopte dans son
clan, les encourage et les programme
même dans un de ses spectacles au Music-
Hall de l'Etoile avant de leur donner ren
dez-vous en Amérique. Un peu comme une
plaisanterie, un peu aussi comme un défi.
Quiils le prennent comme il leur convien
ra,

Ils sont au
rendez-vous de Piaf
De New York, Edith Piaf envoyait à ses

protégés des cartes postales tentantes. Ils
n'ont pas résisté longtemps et. un soir, elle
les vit apparaitre au théâtre Versailles.
Aznavour et Roche n'avaient pas que le
goût de la chanson en commun: ils étaient
des fervents du voyage et de l'aventure.
Mais à New York, il fallait travailler puis-
qu'ils avaient quitté la France avec juste
ce qu'il fallait pour la traversée.

Sous l'influence de Piaf. ils obtinrent un
petit engagement à New York au Blue
Angel. Hs ont gagné ce qu'il fallait pour
venir visiter «ce petit coin de terre améri-
caine où l'on parle français: le Québec».
Leur premier engagement fut sur la scène
du Quartier Latin, une boîte située rue de
la Montagne en 1945, Ces deux oiseaux de
nuit ne mirent pas de temps à se faire
beaucoup d'amis. Roland Côté, le directeur
du Petit-Journal. a connu la période bohe
me de Charles Aznavour à Montréal: «A
cing heures du matin, raconte-t-il, tout le
monde se connaissait rue Ste Catherine» Il
parle aussi du charme qu'exerçaient sur les
emmes Roche et Aznavour,

Pour ce qui est du reste, j'ai demandé a
Jean Rafa de me raconter l'époque «Ro-
che: Aznavour» à Montréal. Rafa était ani-
mateur des émissions d'accordéon en Fran-
ce et il était venu au Québec présenter des
spectacles avec Emile Prud'homme. [I était
alors connu pour une chanson qu’il avait
écrite pour Bourvil et qui s'intituïait «Pour
sûr, qu'est-ce que tu dis».

«Montréal,
c'était le Klondike»
— C'était l’aprés-guerre, de raconter

Jean Rafa, et pour nous qui arrivions
d'Europe, Montréal c'était le Klondike: ici,
l'argent coulait à flot. En France, c'était la
misère. Au Faisan Doré où je travaillais
aussi comme animateur, je présentais Ro-
che et Aznavour. L’atmosphère de cette
époque était extraordinaire. Le Faison
Dore restauré par Edmond Martin pouvait
recevoir 600 personnes et on y vendait
2,400 grosses bouteilles de bière par soir.

— Aznavour avait du succès?

— Certainement puisqu’il a gardé l'affi

che pendant un an. Il n'arrêtait jamais de

travailler. I! disait souvent: «Le travail.
c'est jamais perdu.»

«Aznavour: c'est le
Napoléon du music-hall”
— Je me souviens, de continuer Jean

Rafa. de la nuit de Noël ‘48. Roche et
Aznavour devaient se rendre à New York
pour un contrat. Ils ont pris le train a la
gare centrale et en sont descendus à Mont
réal ouest. parce que leurs papiers n'étaient
pas en règle, Nous avons passé la nuit de
oël ensemble, le cabaret était fermé et

nous étions un bon groupe.

— Estce qu'on pouvait déjà pressentir

 

CHARLES
AZNAVOUR dans son clan, lui témoi-
Bnant ainsi sa confiance. En 1945, il ve-
nait la rejoindre à New York. On les voit
ici avec EDDIE CONSTANTINE.

EDITH PIAF a accepté

que Charles Aznavour serait un jour la
vedette qu'il est devenue?

— Bien sûr! D'aitleurs, il avait déjà dit
qu'il serait le Napoléon du Music-Hall. Ce
qu'il est d'ailleurs devenu n'est-ce pas? Il a

joué gagnant. Il savait où il allait. D’ail
leurs, la chanson française au Québec a
démarré à cette époque. Avant, rien ne se
faisait. Aznavour a écrit pour Jacques
Normand «Retour». Les premières chan
sons écrites sur le Québec ont éié faites
par des Français: entre autres, «Les filles
de Trois-Rivieress, «En revenant de Qué-
bec», «Dans les rues de Québec» sans ou
blier «Le voyage au Canada» de Charles
Trenet. J'ai d'ailleurs écrit à ce moment-là
«jes nuits de Montréal».

En 1949, apheœ avoir travaillé à Québec.
Charles Aznavour est allé subir une délica-
te intervention chirurgicale à New York.
Cette opération devait rendre plus esthéti-
que son nez. Puis, il rentra en France avec
l'intention de venir rejoindre son ami Ro-
che qui avait épousé Aglaé. Mais il ne re-
vint pas immédiatement et connut quelques
années difficiles. Piaf lui avait conseillé de
tenter sa chance seul à Paris mais les
Français n'avaient pas encore accepté sa
voix. il adapte «Jésabelle pour Piaf, écrit
«Je hais les dimanches» pour Juliette Gré-
co et bientôt toutes les vedettes de cette
époque se disputent les textes de Charles
Aznavour.

En 1936, Aznaveur
est une vedette

ll a plus de 30 chansons qui ont toutes
connu du succés interprétées par les plus
grands quand il décroche enfin un contrat
de trois semaines à l’Alhambra de Paris.
C’est un succès et tous savent que doréna-



anson française ne pourra comp-ch
vant a ¢ es Aznavour. Peu de tempssans Charl
fer san affronte le public de l'Olympia: il

res. i t li

Ps fans mais les critiquesne sont pas

encore tendres avec lui «On aime ses chan

sons mais sa voix surprend toujours. Il

n'arrête jamais de travailler: 11 écrit et

chante «Sa jeunesse», «Parce que», «Au

creux de mon épaule», «Sur ma vice. «A

près l'amour» et bien d'autres encore qui

vont toutes connaitre la gloire. ;

On est en 1956 et l’année suivante il

tourne deux films en vedette «Paris Music-

Hall» et «La tête contre les murs». Charles

Aznavour est classé parmi les grands. En

1963. Aznavour commence son tour du

monde à New York au Carnegie Hall où

la critique se montre enthousiaste. Depuis.

il a visité plusieurs pays. de la Turquie à

Ja Russie en passant par l'Afrique Noire

où il obtient un égal succès.

Son succès: le travail

Il wavaille onze mois par année et le

douzième. il écrit ses chansons. À 47 ans.
il parcourt le monde avec la même fougue
qu'à ses débuts. demandant cependant
qu'on ne lui fasse pas penser à sa fatigue.

 

Deux acteurs de cinéma très connus:
ALAIN DELON et CHARLES AZNA
VOUR. Mais en plus de ses films, Azna-
vour lui présente quelque 180 récitais par
année.

CHARLES AZNAVOUR a donne son
nom a Ulla il y a quelques années: elle lui
à donné un fils et une fille. Madame Azna
vour est actuellement au Québec où elle
suit son époux dans sa tournée.

 

En 1968. le poste CKVL profitait d'une visite à Montréal de CHARLES AZNAVOUR

Roc recréer la période du Faisan Doré: on retrouve les amis des années 45: PIERRE

OCHE avec qui il arriva au pays. AGLAE, PAUL BERVAL.
JEAN RAFA, qui, venuprésenterquelques spectacles décida de s'installer.

un peu d'ailleurs cette p

   

  

 

On vient lui offrir un verre d'alcool. Ilrefuse. ifuse ane prend plus un verre depuis 17

— Vous vous étes assagi?
-— Non, je me suis détendu. Je ne suis

pas un saint et on ne ie devient pas, vous
savez, mais on se corrige.

Plus il avance en âge et moins il chante
pour gagner sa vie. D'ailleurs il est indé-
pendant de fortune depuis un moment déjà.
Le travail correspond à un besoin, il a
toujours cru en ses vertus et il a prouvé
qu'il avait raison:
— Si jarrétais de travailler, je ferais

une dépression nerveuse, dit-il en riant.
Mais ça ne risque pas de lui arriver car.

en plus des tournées, récitals, conférences
qui sont proposés à son imprésario, Azna
vour a ses projets comme celui de tourner
un suspense en tant que réalisateur. Il n'ar
rête pas. I! dit que très peu de gens peu-
vent le suivre: «Je tue tout le monde, je les
essouffles.

Et le nom d'Aznavour a maintenant une
relève, sa fille Seda chante professionnel
lement depuis un an.

Je nefais rien pour elle. dit :l.
=

1 5

Des amis de toujours: ROCHE et A ZNA
VOUR:leur collaboration dura six ans,
leur amitié dure toujours.

Un diner offert par la maison Barclay à
Paris. CHARLES AZNAVOUR est entou-
ré à sa gauche de PIERRE ROCHEet de
sa fille SEDA, a sa droite EDDIE BAR-
CLAY et JEAN-LOUIS MARQUET.son
imprésario.

  

  

GILLES PELLERIN et
11 nous raconte

 
Seda Aznavour: “Mon père ne
voulait pas que je chante”

Seda arrivait à Montréal lundi après dix jours de vacances à New
York où elle a vu « Hair» (qu’elle n'avait pas vu à Paris) et l’opéra-rock
« Jésus-Christ Superstar », (qu’elle n’a pas aimé). Elle est au Québec pour
faire une tournée de promotion. Seda en est à son deuxième 45-tours. Sur
le premier, elle chantait avec David-Alexandre Winter « Rien que nous ».
Des paroles de Papa-Aznavour sur une musique de l’oncle Garvarentz.
Idem pour le deuxième 45-tours sur lequel elle interprète seule « Peut-être » !
et « Ma façon de t'aimer ».

Elle est mignonne Seda Aznavour avec ses cheveux blonds et son oeil
« aznavourian » comme elle dit. Elle aime rire dans la vie et chanter des chansons tristes.
A Paris, elle suit des cours de théâtre et de chant mais ne présente pas encore de récitals:

— Je ne ferai pas de scène avant d’avoir enregistré cing disques. D'ailleurs je pré-
fère procéder lentement. Avant que j'aie 21 ans. mon père ne voulait pas que je çhante.
Mais c'est la seule chose qui m'a toujours tentée.

— Est-ce plus difficile ou plus simple de porter le nom d'Aznavour quand on veut
faire carrière dans la chanson?

— C'est à la fois plus difficile et plus simple, mais je prouverai que je peux me
faire un prénom. Je suis trés ambitieuse et je veux réussir, alors.

Seda dit tout ça sur un ton détendu en mangeant un steak avant de s'en aller à
Sherbrooke où elle a une émission de télévision à faire.

— Pas de conflit de génération entre votre père et vous?
— Non, parce qu’il à un esprit très jeune et moi j'ai un esprit vieux. Les choses

sont cependant différentes aujourd'hui: il est facile de devenir vedette de la chanson maisil
est difficile de le rester. Pour mon père. ça n'a pas été aussi simple. Il a réussi les deux et »
j'ai de l'admiration pour lui.

Seda en est à son quatrième voyage au Canada mais c'est le premier pour sa car

rière. Elle y reviendra sans doute pour un récital. la prochaine fois. Ou pour accompa

grier son pére. Elle prépare pour janvier un autre 45-tours. N'en manquera que deux autres
pour qu'on la voie sur scène.

   
wT

Quand il ne donne pas de récitals, CHARLES AZNAVOUR vit en famille dans sa mai-
son de Gallius prés de Montfort: Lamaury. Et quelle famille puisqu’il y a une place pour
chacun: son fils et sa fille nés d’un premier mariage, ses deux autres enfants et finaloments
sa soeur et plusieurs autres membres de ss famille.
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  par Maurice Roy

LA MUSIQUE    
Des disques à louer
+ aLe Centre de Disques», situé au
2020, rue Crescent, à Montréal,
s'occupe de louer des disques, un
peu comme une bibliothèque publi-
que loue des livres. Dans d’autres
grandes villes, des services sembla-
bles existent, mais comme service
public et non comme entreprise ren-
table.

C’est cette dernière formule qui est en
usage à Montréal. Elle a été copiée sur
une entreprise du même genre, à Bruxelles.
MM. Sam Gesser et Allan Mills avaient
lancé l'affaire en 1959, «après le voyage de
noces de Gesser en Europe», nous dit le

Mropriétaire actuel de l'établissement, M.
Edgar Jones.

Il y a 12 ans, l'avènement du disque
microsillon venait presque de faire son
apparition sur le marché. Depuis, la techni-
que de la gravure des disques a peu évo-
lué, si ce n'est que la stéréophonie est ve-
nue s'ajouter, peu après à la véritable hau-
te-fidélité. Les progres ont été plus impor-
tants dans la façon de reproduire la musi-
que, à l'aide de haut-parleurs, de tables
tournantes de cartouches, d’aiguilles. d'am-
plificateurs et même de magnétophones. La
diffusion de la musique sur rubans est le
seul développement récent qui peut affecter
sensiblement. le commerce du disque.

Grice a cette stabilité du microsillon. le
Centre de disques a pu compter sur quel-
ques milliers d'abonnés, 15,000 au total.
Le nombre des abonnés actuels est de
2,000 environ, dont 60 p. 100 sont étu-
diants.

I en coûte $6 par année pour avoir
accès à la discothèque de 12,000 gravures
du Centre. Les abonnés doivent aussi
payer 50¢ pour un disque stéréo. et 25c
pour un disque mono, avant de les empor-
ter chez eux, pour 15 jours. La limite de
location est de six disques par semaine.
Une des particularités du Centre de Dis-
ques est de louer de la musique en tous
genres: classique, pop. folklore. etc. Les
Instrumentistes isolés peuvent même y trou-
ver la série des «Minus One». très utiles
pour la musique concertante.

Ca prend du temps, mais ça sort tran-
quillement: on répête, dans les milieux
proches de la direction de l'Opéra du Qué-
bec, que les deux solistes étrangers, invités
à tenir les principaux rôles dans «Samson
et Dalila», ont été plus que décevants. Des
choristes de l'Opéra ont entendu dire que
telle est l'opinion que l'on entretient. même
chez ceux qui sont responsables de la ve-
nue ici de Sarfaty et de Ferraro.

Le ténor Georges Coulombe, fondateur
de l’agence «Le chant du monde», connaît
une popularité peu commune pour les

 

— Le 12 novembre, salle du Plateau,

20 h. 30, Robert Casadesus, pianiste.

présenté par la Société Radio-Canada

(Mozart, Beethoven, Schumann. Debus-

sy).
4 Le 12 novembre. salle Redpath.

Université McGill, 20 h. 30, l'atelier

d'opéra, sous la direction d'Edith et

Luciano Dells Pergola dans «The Old

Maid and the Thiefs de Menotti et «La
voix humaine» de Poulenc. ;
— Le 12 novembre, Centre nationaldes
arts, 20 h. 30, l'Orchestre symphonique
de Toronto avec Albert Pratz, pianste,
sous la direction de Karel Ancerl
(Freedman, Lalo, Bartok). ;
— Le 14 noembre, Centre national des
arts, 15 heures. l'ensemble de musique
de chambre de l'Orchestre du CNA.
sous la direction de Félix Galimir. vio-
loniste.
— Le 15 novembre. Ritz-Carlton. 20 h.
15. les Concerts Sarah Fischer.
— Le 16 novembre. salle Claude:
Champagne, 20 h. 30, les Percussions
de Strasbourg. _.
— Le 16 novembre. salle Wilfrid-Pelle-
tier. 20 h. 30. l'Orchestre symphonique
de Montréal sous la direction de Hans
Schmidt-Isserstedt (Brahms. Haydn.
Strauss); reprise le 17 novembre. ;
— Le 17 novembre, chapelle du pavil-
lon Lemieux, Université Laval, 12 h.
40, Jean-Eudes Beaulieu, organiste.

Le calendrier du mélomane
— Le 17 novembre, salle Louis-Fré-
chette, 20 h. 30, Walter Berry, baryton,
présenté par le Club musical de Quebec.

— Le 18 novembre, salle Louis-Fré-
chette, 20 h. 30, I'Orchestre symphoni-
que de Québec avec les Percussions de
Strasbourg, sous la direction de Pierre
Dervaux Fohana, Penderecki).

Les concerts des Jeunesses musicales
du Canada
— Le Quatuor Fresk:

Lebel-sur-Quevillon (16 novembre);
LaSarre (17 novembre); Rouyn (18 no-
vembre); Timmins (19 novembre).
— Le Quintette de Bruxelles:
Roxboro (13 novembre); Bois-de-

Boulogne (15 novembre); Saint-Laurent
(16 et 18 novembre); Collège Marie-
Victorin (17 novembre).
— L'Audio Jazz:
Chicoutimi (IS et 16 novembre);

Jonquière 17.18 et 19 novembre).
— Le Trio de Stuttgart:
La Pocatiére (15 novembre); Riviere

du-Loup (17 novembre); Trois-Pistoles
(18 novembre); Matane (19 novembre).

— Le 14 novembre. Musée des Beaux-
Arts, 20 h. 30, I' Orchestre de chambre
McGill avec William Stevens, pianiste,
sous la direction d’Alexander Brott
(Albinoni. Rossini. Brahmns, Shostako-
vitch).  
  
grands chanteurs. Le directeur de l'Opéra
du Québec, qui n'a que du mépris pour
«les chanteurs de restaurants». oublie qu'il
a lui-même forcé Coulombe à chanter dans
les restaurants, après l'avoir persécuté de
différentes manières. Mais à quelque chose
malheur est bon. car le public de Montréal
peut désormais entendre Georges Coulom-

be. et autres grands chanteurs, dans quel-
ques établissements de Montréal. M. Cou-
lombe a beaucoup de révélations à faire
sur M. Simoneau, particulièrement sur la
conduite de ce dernier au Conservatoire de
musique de Montréal. Mme Rosyna Herlin-
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In the Land of Grey and Pink
CARAVAN (London PS 593)

Caravan, un autre groupe «Soft-rock»
venant d'Angleterre nous présente leur troi-
siéme album (on ne sait trop ce qui est
arrivé aux deux disques précédents). De
toute façon, c’est celui-ci qui nous intéresse
avant tout. La musique de Caravan donne
libre cours à de nombreux solos d'orgue,
piano et clavecin et cela nous permet de
découvrir; en David Sainclair, un musicien
imaginatif, rapide et talentueux. La voix du
chanteur-soliste se prête bien à ce genre de
musique. La flüte, le piccolo. le saxophone
et la guitare viennent, tour à tour. seconder
! orgue.
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L'album

au hasard, et chacun des gagnants
ce disque. gracieuseté de la maison
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MUSIQUE POP
par Jacques Chrétien

CIvasTEErame
docti {jornted Shite

   

Aretha Franklin's Greatest
Hits
ARETHA FRANKLIN
(Atlantic SD829S)

Un disque que les amateurs de «soul» et
de «rythm and blues» vont définitivement
apprécier. Le nom d'Aretha Franklin a
toujours été synonyme de bonne qualité,
qu'on aime ou non ce qu'elle fait. Sur cet
enregistrement. on retrouve ses plus gros
succes: «Respects, «Chains of Foolss, «1
say a little prayers, «Baby, I Love Yous,
«Bridge Over Troubled Waters, «Let it
Bes. «A Natural Woman». Même si plu-
sieurs ont tenté de l’imiter, personne n’a su
véritablement la plagier. Elle a une voix et
un rythme très personnels. Pour ceux qui
aiment danser, un bon achat.

masmmae2ig albums GRATIS===n===]
le nous vous offrons, cette semaine, est celui du groupe Ca-

ravan, intitulé «in the Land of Grey and Pinks. 10 lettres seront tirées,
recevra, gratuitement, une copie de

Jacques Chrétien, a/s Le Petit Journal
3019 est, tue Sherbrooke, Montréal 401, Qué.
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Shawn Phillips, un

£er aurait aussi son mot a dire...

chanteur remarquable
Il existe de ces chan-

teurs qui ont besoin de
la présence de plusieurs
musiciens, derrière eux,
pour se sentir plus à
l'aise, ou encore, pour
répondre aux exigences
capricieuses de leurs
chansons. Par contre,
pour d’autres, un seul
instrument de musique
est nécessaire.

Pour Shawn Phillips, la
guitare suffit et même qu'il
pourrait fort bien, s’il le
voulait, s’en dispenser: ses
chansons n’en seraient pas
moins belles pour cela. Évi-
demment qu'il est bon musi-
cien mais, tout son charme,
toute sa personnalité lui
vient de sa voix profonde,
juste, modulée, dont le re-
gistre peut s'étendre facile-
ment de la note la plus
grave à la sonorité la plus

aigue, en gardant la même
force  d'interprétation...Pour
cette raison, il n'est pas rare
de voir. durant son specta-
cle, des gens regarder, à
gauche et à droite, un peu
partout autour de lui, exac-
tement comme s'ils cher-
chaient la présence d'un
autre chanteur sur la scène;
ou d’autres encore, assister
avec les yeux les plus ob-
servateurs et surpris, avec
les oreilles les plus attenti-
ves et tendues, a ce tour de
force vocal.

Shawn Phillips n'est pas
nouveau dans le métier et
ce malgré qu’on commence.
à peine. à le découvrir.
Depuis l'âge de 16 ans qu'il
roule sa bosse…C'est à titre
de guitariste-accompagnateur
qu'il a débuté sa carrière,
travaillant tantôt pour Jim-
my Reed, tantôt pour Barry
McGuire et Tim Hardin.
Ensuite, il a séjourné en

Angleterre et la-bas, il s'est
lié d’amitié avec Donovan,
a enregistré quelques albums
qui n'ont jamais rien donné.
De retour en Amérique, il

signe avec la maison de
disques A&M et un premier
sort sur le marché, «Contri-
butions. Peu de réactions.

En fait. il aura fallu au
tendre jusqu'au deuxième
album. «Second Contribu-
tion», pour que sa carrière
prenne vraiment de l'impor-
tance et qu'il puisse com-
mencer à récolter les fruits
d'un long travail.

Shawn Phillips, que seuls
les habitués de «coffee-hou-
ses» connaissaient déjà de-
puis un certain temps voit
grandir de jour en jour, son
public. Sa musique «Folk-
rock» plait volontiers parce
qu'elle est pure: ça ne res-
semble, en rien, à du plagiat
ou à du «fait sur comman-
de». N'est-ce pas là l'essen-
tiel?

Gagnants de l'album des Mothers
Mlle Francine Traversy. 988 rue Saint-
Philippe, Saint-Henri, P.Q.
M. Guy Bordeleau, 552 rue Richard, Jo-
liette.

Mile Jeanne Groulx, 200 est. rue Ontario,
ap. 3078, Montréal, P.Q.

le Christiane Marechal, 10744 rue
Lamoureux, Montréal Nord, P.Q.

Mlie Jocelyne Tétreauit, 1575 Terrasse
Pilon, Chomedey, Laval.
M. Claude Goyette, 76 rue Collin, Saint-
Jean. P.Q.
Mile Lucie Lemieux, 11 rue Notre-Dame,
Saint-Sulpice, P.Q.

M. pa Tessier, 40S rue Lafleur, Lachu-

Mile Johanne Allard, 459 rue Le Royer,
Saint: Lambert, P.
M. Richard Collins, 38 boul. Pie-XII,
Shawinigan, P.Q. D;

 



  
  

                       

   

  

C'est l'austérité

Denise, Danielle

et Chantal n’iront

pas au Mexique
Dans le cadre des «Beaux Dimanches» de

Radio-Canada, des dizaines d’artistes dont Denise
Filiatrault, Chantal Pary et Danielle Jourdan
devaient se rendre au Mexique mercredi cette

semaine.

Or, l'opération soleil de la station d’Etat qui devait
apporter de la chaleur surle petit écran vient de s’écrouler.
Que de belles vacances a Peau! La raison: ¢a coiterait
trop cher de faire voyager tous nos artistes populaires et en

temps d'austérité, la boite de la rue Dorchester a d'autres

chats à fouetter.
Plusieurs artistes avaient fait leur valises et se sont

retrouvés le bec à l'eau, Jacques Blouin, directeur des émis-

sions de variétés, aurait reçu l'ordre de mettre la pédaie

douce (sans jeu de mot).
C'est à Guadalajara que Michel Louvain, Michèle

Richard. Chrystine Chartrand, Danièle Dorice, Dany Aubé,

Céline Lomez, Denise Filiatrault, Marie-Josée et Nada de-

vaient se rendre. Le réalisateur Maurice Dubois en a fait

son deuil. ; ;

Et quant à annuler, autant ne rien faire à moitié. Si
ce »Beau Dimanche» du 12 décembre n'aura pas lieu, celui

qui devait le précéder. avec Charles Aznavour en vedette.
ne sera pas télédiffusé non plus. le grand Charles aurait dit

non. pas assuré de pouvoir donner son spectacle, étant

grippé. Alors on n'a pas pris de chances. Pas d'Aznavour
non plus à Radio-Canada. mais ça n’a rien à voir avec
l'austérité. cette fois.

 
Elle adore le Mexique, Denise, mais elle devra demeurer a
sa boite mexicaine de Montréal, pour cette fois du moins.
  

  

  TOUS LES SOIRS
à 7h45, EXCEPTÉ

LE JEUDI.

LE DIMANCHE
    
   

 

Bou-Bou
n'ira pas
dans le
métro

Bou-Bou comptait bien aller dans le métro.
Même qu'il en faisait une maladie. Jacques Boulanger

s'était battu contre vents et marées pour y être, dans %
métro.

Voici qu'il s’acclimate aux Galeries d'Anjou.
La cote d'écoute aussi n'en souffre pas. Alors Bou

Bou restera aux Galeries. II perdra toutefois son titre de
« Bou-Bou dans le métro» pour devenir « Bou-Bou » tout
court. On ne prend plus de chance, à Radio-Canada, deBou-Bou n’ira pas dans le métro, car son public s’est babi-
l'envoyer où que ce soit, en cas de panne!tué aux Galeries, et lui aussi.
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